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Le comportement des poules 
envers le virus de la maladie de Newcastle, 
par temps _froid 
par MM. LE DossEuH et LlssoT 
;C'est en Angleterre que nous avons eu l'occasion d'étudier en 
1947, la maladie de Newcastle, en Angleterre où ielle avait atteint 
. à ce moment environ 2.200 ·élevages entraînant la perte par mort 
ou par abattage die près de 200.000 animaux. 
Depuis lon;; nous avons entrepris une série d'études sur une 
souche de Virus de la Maladie de Newcastle, souche atténuée et 
fixe, obtenue par mutation, susceptible d'infecter les oiseaux par 
inoculation -sous-cutanée •et, par là même, d� donner, après 
diverses modifications, une immunité rapide et solide. 
· L'efficacité de la souche a été .contrôlée, d'une part, in vitro� 
par la méthode d'hémagglutination_. puis par inhibition de 
l'hémagglutination par le sérum de vaccinés ou de convales­
cents; iet _d'autre part, in 1Jivo, par neulralisalio_n du virus à 
l'aide du même sérum dans l'inoculation de contrôle chez l'omf 
embryonné . Sou innocuité après dilution ou atténuation phy­
sique ou chirn ique, a été contrô l ée par inoculai ioii ù des poules 
neuves. 
·Cette souche de virus (souche H. L. L D) a été réguhe1-..ement 
entretenue au cours de l'automne et de l'hiver _par passag-es 
successif.s sur œuf embryonné, et est restée r-égulièrement 
semblable à -elle même. 
Pendant Je mois d'octobre, alor� que la température extérieure 
atteignait. + 15° C, sa virnlence d.énuée de nocivité a été illustrée · 
par le fait que des poulets de I kg. 500 (n° rfi el n° 15) .ont pu 
être vaccinés solidement par une injection sous�cutanée: de 1 ·cm3
de virus pur· dilué au millième ; et que même, dans un cas 
extrême, un coq de 2 kgs (n° 18) a résisté à l'injection massive 
d'une dose ·de un demi c�ntimètre cube de virus pur, non dilué, 
laquelle n'a déterminé qu'une parésie, suivie d'une survie de plüs 
de quatre mois. 
BULLETIN DE L'ACADÉMIE 
En janvi1er, la température extérieure est descendue �1 plusieurs 
reprises à 10 et 12 degrés au-dessous de zéro, et nous avons 
maintenu nos séries expérimentales d'oiseaux à cette température 
ambiante. 
Nous avons alor-s constaté que, dans l1es mêmes conditions 
d'infection et de circonstances générales, mais avec 10 et 
12 degrés au-dessous de zéro, au lieu de. 15 degrés au-dessus 
de zéro, le comportement des oiseaux vis-à-vis du virus s'est 
montré différcn l : 
a) deux oiseaux (n° 27 et n° 28) ayant reçu un centimètre cube
de virus pur dilué au millième, en injection sous-cutanée �ont 
morts au bout de 96 heµres et rn3 heures après avoir présenté 
tous les signes caractéristiques de la maladie, en particulier une 
diarrhée; vert bleuâtre d'aspect pathognomonique. 
b) deux oiseaux, inoculés le mêm·e jour avec le: mêm� virus 
dilué à 7 %, formolé à 0,75 pour mille et adsorhé sµr h)7droxyde 
d'aluminium ont fait une maladie caractéristi.que débutant 
4 jours après l'inoculation ; et qui s'est terminée, chez l'un 
d'eux (n° 29) par la mort, et ·chez l'autre (n° 3o) par la paralysie 
d'un membre. Dans tous les cas, les lésions d'autopsie ont été 
celles de la Maladie de Newca-stle. 
Nous avons eu alors l'impression précise, que nous \'·enion:" 
de renouveler l'expérience de PASTErR sur la poµle inoculée de 
c'harbon et refroidie, laquelle contractait la maladie et. mourait ; 
tandis que le témoin inoculé dans les mêmes condition�, mais 
non refroidi survivàit. 
Pendant le n1ême tem.ps, des oiseaux (n°· 31, ·n° 3?., 11° 33, 
n ° 34, n ° 35) maintenus dans les mêmes conditions, mais ino­
culés avec des virus dilués à 7 %, formolés à 2 ,5 pour mille, el 
adsorbés sur hydroxyde d'alumine, soumis aux mêmes tempé­
ratures extérieures, de - 10° et - 12° C n'ont présenté aucun 
signe de maladie ·extérieure, et ont résisté à l'inoculation ulté­
rieure de 1 / rn de centimètre cube de ce virus pur, non dilué. 
Con:clusion : Des températures inférieures à zéro degré centi­
grade sont susceptibles d'inhiber les réactions -de défense d'oi­
-seaux inoculés avec un virus de Maladie de Newcastle Yivant et 
fortement dilué; ou bien faiblement dilué mais légèrement 
formolé. Il n'est donc pas possible d'utili-ser sous nos latitudes 
les méthodes de vaccination par virus vivants iet dilués, mais 
non atténués ; méthod€is qui ont été couramment utilisées sous 
d'autre-s clim·ats notamment aux Indes par HAnnow et ln�ANI. 
Les vaccins utilisés sous nœ latitudes doivent être suffisam-
LE VIHUS DE LA MALADIE DE NEWCASTLE 
ment atténués, soit par le formol, soit par le formol et la .chaleur 
combinés (Ana virus de RAMON et Rie Hou), soit par Lou t au l re 
procédé offrant les mêmes garanties, afin de réaliser des inoculab 
suffisamment actifs tout en étant pourvus d'un fort coeffkienl 
de sécurité. 
Les conditions ambiantes, en particulier des températures 
extérieures inférieures à zéro degré centigrade sont, en eff cl, 
susceptibles de modifier le comportement des oiseaux vis-à-vis 
du virus, et d'inhiber Leurs moy-ens d)e déf.ense enver-s une infec­
tion, même légère. 
